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Blé 

Stades : de sortie de la dernière feuille 
(variétés tardives en situation de plateaux) à 
épiaison complète. 

La progression des stades est rapide. 

Maladies 

Bien contrôlé par les interventions de fin 
avril, l’oïdium peut être localement important 
en zones témoins sur F3-F2. 

La septoriose devient, en situation témoin, 
plus régulièrement observée sur F3 , voire sur 
F2 (Récital, Scipion. . .). En parcelles "agricul- 
teur", la maladie est plutôt local isée sur F4 ou 
F5. 


Le risque indiqué par Presept est en progres- 
sion (voir carte ci-dessous). La prise en comp- 
te d’une séquence orageuse jusqu’en fin de 
semaine entraîne un niveau moyen à élevé 
sur l’ensemble des régions Bourgogne et 
Franche Comté, sauf en secteurs plateaux de 
la Côte d’Or et sur le secteur de Delain-70. 
Quelques pustules de rouille brune sont 
localement présentes sur F3 . Des pustules de 
rouille jaune ont été observées sur témoin 
d’essai en plaine dijonnaise (variété Ami). 
mLa protection septoriose des parcelles tar- 
dives encore n on traitées peut intervenir dès 
que le stade ligule visible-étalement de la 
Fl est atteint. 


Le risque septoriose en Bourgogne et Franche-Comté 
le 10 mai vu par Presept 
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Blé 

Protection 
septoriose en si- 
tuations tardives. 
Premiers puce- 
rons observés. 

Orge de prin- 
temps 

Protection fongi- 
cide au stade der- 
nière feuille étalée. 

Colza 

Surveiller 

i'aiternaria. 

Tournesol 

Pucerons en pro- 
gression, à sur- 
veiller. 

Pois 

Quelques arrivées 
de pucerons sont 
aussi observées. 

Maïs 

Fiche pucerons. 





Fusarioses sur épis 

En situations précoces, les premières étami- 
nes sont visibles en bord de parcelles 
Le risque fusariose est à raisonner en fonc- 
tion de plusieurs paramètres agronomiques 
ou de qualité du grain 

L’aspect qualité des grains lié aux mycotoxi- 
nes est encore difficile à appréhender. Des 
travaux intégrant cette question ont été en- 
trepris. Dans les essais, nous observons en 
effet des inversions de flore entre le groupe 
des Fusarium roseum et le Microdochium 
nivale. Une donnée ressort cependant : sous 
nos climats, ce sont essentiellement les Fusa- 
rium roseum qui sont susceptibles de pro- 
duire des mycotoxines. 

La sensibilité variétale est un élément impor- 
tant de raisonnement du risque. Les variétés 
telles que Récital, Ritmo, Charger, Bourbon, 
Shango, Cézanne, Aligre... présentent une 
sensibilité à la maladie pouvant appeler une 
protection spécifique. 

Les rotations avec maïs et surtout des semis 
sans labour derrière un maïs grain accrois- 
sent les risques liés aux fusarioses. 

Le risque de contamination lié à la pluviosité 
pendant la floraison est a priori difficilement 
prévisible. 

En cas de décision de traitement, privilégier 
le positionnement en début de sortie des 
étamines. Ce stade sera bientôt atteint pour 
les situations précoces. 

Les triazoles ( tébuconazole , metconazole . . .) 
présentent une certaine action sur F. roseum. 
L’adjonction d'azoxystrobine apporte une 
action sur M. nivale. 

Dans nos essais, au cours des dernières 
années, sauf situations particulières (précé- 
dent maïs, variété sensible), les interventions 
spécifiques à la floraison n’ont jamais été 
rentabilisées. 

Insectes 

La présence d’ailés et de petites colonies de 
Sitobion avenae est observée sur les derniè- 
res feuilles. Quelques Metopolophium di- 
rhodum sont également signalés. Le faible 
niveau des populations actuelles ne présen- 
te pas de risque pour le moment. 

Orge d’hiver 

Stades : d’épiaison-début floraison à grain 
formé 

Maladies 

Helminthosporiose et rhynchospo- 
riose sont en progression sur feuilles supé- 
rieures F2 et Fl . La protection doit avoir été 
réalisée en toutes situations. 


Orge de printemps 

Stades : depuis "épi à 1 cm" jusqu’à 2 
nœuds dépassé. 

Sur variétés sensibles (type Prisma) l’oï- 
dium etrhelminthosporiose progres- 
sent jusque sur F3 visible. Sur variétés type 
Scarlett, on observe surtout de la rhyn- 
chosporiose surF4. 

« Réaliser la première (ou la seconde) inter- 
vention fongicide au stade dernière feuille 
étalée. Choisir un produit efficace contre 
helminthosporiose ; tenir compte égale- 
ment des autres maladies éventuellement 
présentes sur la parcelle. 

Mais 

Stades : de germination à 4-5 feuilles ; la 
végétation est exceptionnellement rapide : 
on a pu noter la sortie de 3 feuilles en une 
semaine ; les levées sont parfois irrégulières 
en secteurs non touchés par les pluies ora- 
geuses. 

Quelques pucerons sont observés (Haute 
Saône) : 0 à 8% de pieds porteurs. 

Colza 

Stades : Gl(chute des premiers pétales) à 
G4 (les 1 0 premières siliques sont bosselées). 

Ravageurs 

La présence des charançons des sili- 
ques est maintenant très faible, même en 
bordure de parcelles. 

Des colonies de pucerons cendrés sont 
observées dans de nombreuses parcelles 
mais le seuil d’ intervention (2 colonies / m2 en 
bordure) n'est pas atteint. 

•Aucune intervention insecticide. 

Maladies 

Les premières taches de sclérotinia sont 
observées sur feuilles basses en zone non 
traitée dans le Sénonais et en Franche-Com- 
té. 

L’alternaria est également visible sur 
feuilles basses. L’évolution de cette maladie, 
favorisée par des séquences orageuses et 
chaudes, sera à suivre prochainement. 
L’oïdium est aussi ponctuellement présent 
sur tige (Saint-Aubin-39) du fait des condi- 
tions climatiques actuelles relativement sè- 
ches. Les symptômes se caractérisent par un 
feutrage blanc ayant un aspect farineux. 

Tournesol 

Stades : 1 à 4-5 paires de feuilles. Les 
parcelles les plus précoces se situent dans le 
Jura. Les dernières parcelles semées sont en 
cours de levée. 


Pucerons 

Le fait marquant de la semaine est la progres- 
sion des pucerons. Le vol a débuté à la tour 
d’Auxerre. Les ailés de B. helichrysi sont 
fréquemment observés avec environ 50% de 
pieds porteurs d’au moins un ailé (couleur 
noire). Les aptères sont également en cours 
d’ installation dans les parcelles mais les seuils 
d’intervention ne sont pas atteints. On dé- 
nombre en général 5 à 1 5 pucerons en moyen- 
ne par plante dans les parcelles au stade 4-8 
feuilles. Les premières crispations de feuilles 
sont visibles. 

La faune auxiliaire a également investi les 
cultures avec la présence significative de 
coccinelles adultes. 

•La nuisibilité des pucerons sur tournesol 
est généralement faible , mais il conviendra 
de surveiller l'évolution des populations en 
toutes situations étant donné l'arrivée pré- 
coce de cet insecte. 

Toute lutte systématique est à proscrire. H 
est inutile d'intervenir trop tôt au risque de 
décimer les auxiliaires et de devoir renou- 
veler le traitement II est possible que la 
faune auxiliaire se développe et limite les 
pullulations. N'intervenir qu 'en cas de dé- 
passement des seuils (30 à 50 pucerons par 
plante avant 10 feuilles , 50 à 100 pucerons 
par plante jusqu 'au stade bouton étoilé) et 
en absence de coccinelles. La sensibilité du 
tournesol aux attaques de pucerons décroît 
avec le développement de fa plante. 

Maladies 

Le modèle indique une maturation des péri- 
thèces de phomopsis de 40% à Brazey. 
Parallèlement, les premières projections de 
spores ont été observées sur lames à Beaune, 
Brazey et Donzy. 

Le tournesol n’est pas sensible à la maladie 
aux stades actuels. 

Pois 

Stades : 6 à 9 feuilles. 

Ravageurs 

Les premières tordeuses ont été capturées 
dans les pièges (8 à Bléneau - 89, là Longe- 
court-21). 

Le vol de pucerons a débuté. Ils sont 
observables dans les parcelles avec une fai- 
ble fréquence. 

« Suivre l'évolution des populations de pu- 
cerons. Aucune intervention insecticide 
n ’ est justifiée pour l 'instant. 

Maladies 

L’anthracnose est toujours visible à Lux. 
•La protection fongicide ne sera à posi- 
tionner qu 'à partir de début floraison. 


Collectes de déchets agricoles : édition 2000 

Apportez vos emballages phytosanitaires, sacs engrais 50 kg, big-bags et ficelles : 

- CAVS : Toumus : Lundi 1 5 mai 

- Coopérative Beaune- Verdun-Seurre : St Gengoux-le National : mardi 16 mai 

Givry : mercredi 1 7 mai 
Corpeau : jeudi 1 8 mai 
Nolay : vendredi 1 9 mai 




APPRENEZARECONNAITRE LES INSECTES AUXILIAIRES DES CULTURES 
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La lutte raisonnée contre les pucerons repose sur le respect des seuils d’intervention : l’observation des parcelles est indispen- 
sable pour établir le niveau d’infestation et pour prendre la décision d'un traitement. La lutte chimique n’est justifiée que lorsque les 
Insectes sont présents au-dessus du seuil d’intervention à un stade sensible de la plante. 

Lorsque vous effectuez vos comptages de pucerons sur vos parcelles, vous pouvez observer d’autres insectes qui vivent au 
voisinage des colonies de pucerons et s’en nourrissent : ce sont des insectes auxiliaires de l’agriculture. Nous vous proposons dans 
cette fiche d'apprendre à reconnaître les 3 principaux insectes prédateurs de pucerons que vous pouvez observer de mai à juillet. 


1/ Les Coccinelles (Coléoptères) 



Les coccinelles sont de précieux auxiliaires car les adultes, comme les lar- 
ves, consomment de nombreux pucerons. 

La forme adulte est très facile à reconnaître. En revanche, les larves sont 
beaucoup moins connues bien qu’elles soient encore plus voraces que les 
adultes. Le schéma ci-contre vous montre l’allure d'une larve typique de coc- 
cinelle : les 3 paires de pattes sont bien visibles, la tête est bien différenciée. 
La larve est grise, avec des taches oranges. 

Les nymphes (stade entre la larve et l’adulte), sans cocon, sont fixées sur le 
végétal. Elles réagissent par des mouvements saccadés, lorsqu'on les tou- 
che. La ponte est également caractéristique,:. les peufs, jaune vif, sont pondus 
en groupe, sur la face inférieure des feuilles. " ^ ° r " ~ 


2 / Les Syrphes (Diptères) 




(10mm) 


Moins connues que les coccinelles, les syrphes sont également très actifs 
en mai-juin dans les colonies de pucerons. Seule la larve consomme des 
pucerons. L’adulte se nourrit sur les fleurs. 

Les adultes sont très caractéristiques : les bandes jaunes et noires sur l’ab- 
domen peuvent faire penser à une guêpe mais c’est surtout leur vol station- 
naire, entrecoupé de rapides déplacements latéraux, qui permet de les 
distinguer. 

Les larves sont présentes sur les colonies de pucerons : elles n’ont pas de 
pattes apparentes, ni de tête distincte. Elles sont blanches ou jaunes d’as- 
pect translucide. Les larves sucent l’intérieur des pucerons et laissent, après 
leur passage, les enveloppes vides des pucerons. 


31 Les Chrysopes (Névroptères) 

La ponte est caractéristique : chaque oeuf de couleur blanche à verdâ- 
tre, est déposé à l’extrémité d’un fin pédicelle, fixé au végétal, souvent 
sur la face inférieure des feuilles. Ces oeufs sont pondus soit isolé- 
ment, soit en groupes. 

Les larves sont gris-jaunâtre et se reconnaissent aux mandibules très 
développées en forme de pince. Les adultes sont verts ; les ailes com- 
portent de très nombreuses nervures. 

Les adultes, mais surtout les larves sont de gros consommateurs de 
pucerons. 

Larve de Chrysopc 
(lOinm) 


La présence d’insectes auxiliaires est toujours intéressante dans une culture : les auxiliaires régulent les 
populations de ravageurs et peuvent contrôler leur développement. C’est pourquoi il est toujours Important 
de ne traiter que lorsque le seuil d’intervention est dépassé et avec des produits respectant la faune 
auxiliaire. 



* * * 
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PUCERONS SUR MAIS 


Les principales espèces 

Métopolophium dirhodum 


Sitobion avenae 


Rhopalosiphum padi 


Ligne dorsale plus foncée que le reste du 

corps (taille : 2,25 à 3 mml Cliché inra 


Cornicules noirs et longs (taille : 2 à 3 mm) 


Corps globuleux, taches postérieures 
rougeâtres (taille : 1,5 à 2.3 mm) 


Les risques 


Dégâts de M. dirhodum : décoloration en stries 

Cliché INRA 


Pullulation de R. padi sur épi 


Population de R. padi sur feuille, présence 
de dépouilles blanches. 


Ils peuvent vous aider ! 

Coccinelle Chrysope 


Syrphe 


Larve de coccinelle à deux points, taille 
moyenne au dernier stade 7 mm. 


Larve, taille moyenne 10 mm 


Syrphe adulte, taille 1 0 mm 
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V 


PRINCIPAUX PUCCRONS NUISIBLES AU MAÏS 


SACHEZ LES RECONNAITRE 

- Metopolophium dirrhodum : de couleur variant du vert jaune au rosé ce puceron se distingue bien par : 

. une ligne dorsale brillante bien visible 

. des cornicules longues et claires (les cornicules sont 2 appendices situés au bas de l'abdomen) 

- Sitobion avenae : de couleur également très variable (de jaune vert à marron) ses cornicules noires et longues 
permettent de le caractériser. 

- Rhopalosiphum padi : ce puceron est bien identifiable par sa couleur (vert clair à noir avec la base de 
l'abdomen couleur lie de vin). 


LEUR NUISIBILITE EST DIFFERENTE 


Tous se nourrissent de la sève des plants de maïs mais ce prélèvement est en fait peu nuisible. 

- Sitobion avenae : jusqu'à présent cette espèce semble peu nuisible. Les sitobions s'installent sur les maïs dès 
qu'ils quittent les céréales a paille. Des populations allant jusqu'à 500 individus par plant semblent ne pas 
provoquer de dégâts. 

- Metopolophium dirrhodum : cette espèce qui migre également des céréales à paille très tôt dès fin Mai, 
inocule au maïs lors de chaque piqûre une salive toxique qui entrave la croissance et provoque des 
décolorations en mosaïque. Ces symptômes sont réversibles dès que l'infestation cesse. 

Les seuils d'intervention dépendent en particulier du développement du plant de maïs. Ils sont précisés dans 
nos avis pour chaque situation. 

- Rhopalosiphum padi : cette espèce apparaît en général à partir de la fin Juillet. Elle prolifère essentiellement en 
plage sur les feuilles et les particules. 

Les dégâts sont dûs à des populations très importantes qui exercent des piqûres sur les soies, recouvrent la 
plante de miellat et peuvent provoquer une malnutrition du grain très préjudiciable au rendement. 

La période de sensibilité s'arrête trois semaines après fécondation. 



